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LAURA DE SARTsIGrNY.

- Dis donc, mon vieux loulou, tu sais, pas d'htises, il faut te rallier à Robidoux,
- Robidoux ! l'ami de Fréchette ! le camarade de Beaugrand ! le protégé de Thibaudeau ! jamais, Laura ! j'ai des principes et ma
gazette est une chose sacrée. Demande-moi autre chose, mais ne me demande pas d'embrasser Robidoux!

14 y... s'épile.
@Mais tant va la pince au che-
vaux, qu'à la fin il n'en reste plus.
LGC qui arrive au ci-devant.
kLe dessus de son cràne se dé-
nude, se denude 1

Un de de ses amis du cercle
le regarde hier, et s'apercevant
4ee ravages de l'épilage :

..- Sapristi, rmon pauvre Y...,
fais attention, ou tu finiras par
avoir une " raie de Rivoli

On à b'eucoup parlé de duels
des temps derniers. Se rappelle-
t-on l'affaire de Mirès et de Mil-
laid ?

c'était à Bordeaux, lors de la
première jeunesse des deux fi-
nanciers.

Quelques paroles assez vives
4vaient.été écbangées. Les amis
ifilbipidrent.pour envenimerdjia
(4er ille.; Une r ,ncontr'e fut
cidée.

On était au primtemps.
Les témoins, mé'risant la pou-

dreet les blles, c argèrent les
pistolèts'avec trois ou quatre

Jain'etons,q'ils firent descendie
dans le canon.

On laça les adversaires. à la
ditance .convenue, en leur re-
c66iinandant d'attendre le signal
pou .iïféir. .

"11'étaient là, droits, immobi'
les, l'eil fixé sur le point de mi.
re, quand presque au même

les chats, les gens, les liacres, les omnibus... Ah! que j'ai
souffert !.

Accablé do tristessr, j'entrai à l'aventure et fort embarassé.
J'entreenlin chez un tailleur qui d<mriage à ma vue, je m'y
habille ; je fouille dans ma poche pour payer : pas d'argent 1

La garde arrive, on me prend pour Sarah Bernhardt.
J'expliquo mon ca, on me traite d'impoleurs. On mande

dix docteurs,eingt, trente-cinq mille, il disent ton que je
suis mort.

Les misérables!
Je proteste, peine lnutile I Pour faire Ignere: : monde

l'incapacité de mes contradicteurs infatmes, le gouvernement
provisoire me fit enfermer.

Squclette vivant, je ne puis ni menpisoniuer, li u'aSphy-
xier ; impossible de me faire sauter la cervelle : je n'en ai
pas.

Peau, sang, froid, nerf ou cœur ne craignant rien, je n'en

ai plu@.
Impossible désormais de mourir.

t Je ne pourrai tronver la mort qu'en m'usant. Jo n'ai mê-

me pas cette ressource, un scélérat de gardien m'époussette,

me brosse les os tous les jours pour eviter que je nc sois piqu6

des vers.
Je lui disais hier encore : - Tonnerre de Dien i!f..-mo

donc la paix 1
-Impossible, me dit.il, c'est nia consigne.
Cet homme a encore pitié do moi cependant; pour me dis.i

traire, il me donne de temps en temps une prise.
Pour copic conforme,

CHAULES LERIOY.

enfants, les traite

temps ils virent quelque:t choso
remuer, battre des ailes et' s'en-
voler I

Il y eut un éclat de rire éné--
ral, et on alla déjeuiner.

Le Pigaro publie la carte suivante qui lui est communiquée
Monsieur et Madame X... ont

l'honneur de vous faire part de
la naissance de leur i's ainé, etc.
etc.

Il s'agit, parail il, de deux
jeunes mariés. Le mot : aine at-
teste leurs bonnes dispositions 1...

Dupluvier, premier clerc deo«aire en province, a voulu pab-
ser un m'ois à. Pat is avant d'a-
cheter une étude et de se ma-
rier.,

De retour dans. sa localité, on
lui pose des'questions de toute
sorte.

--- Qn 'a ~inidé dit- le per-
cepteu'rçqu'il . 1'lkldoP ýlevo-
le'rs.dans'le b:is odulbne ?

-- J~'esbien*êþ,OÜdla
voy ageuë."J'n ai 'iùdës '1 qan-tit. ilisse , iro'nie "t is les


